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    Après l’apparition des nouvelles technologies et des différents moyens de 

transmission d’information ;notre monde de communication est bouleversé. Des 

milliers de personnes utilisent les réseaux sociaux comme un moyen de 

communication, dont ces usagers ont la possibilité de communiquer non seulement 

par des mots selon un modèle traditionnel reposant sur le support papier, mais aussi 

ils peuvent y rajouter des petits systèmes de signes et des outils non verbaux 

n’ayant pas d’équivalents dans les communications écrites classiques. 

Habituellement, les internautes ont l’intention de transmettre leurs émotions et 

sentiments comme si ils sont en face à face, mais en réalité ce n’est pas le cas,  

puisque, ils ont besoin de recourir à l’introduction d’autres types de signes non 

linguistiques pour donner à leurs conversations numériques une empreinte 

d’oralité, donc ils font appel aux émoticônes. 

   De ce fait, les émoticônes sont des représentations graphiques d’expression faciale 

ou de gestes que de nombreux utilisateurs dans les réseaux sociaux incorporent dans 

leurs écrits. Ces signes sont connus par les utilisateurs de la communication 

virtuelle, ils sont décrits comme se substituant aux signes non verbaux manquants 

dans la communication virtuelle par rapport à la communication réelle.  

     Partant de ces considérations, notre travail qui s’intitule « Pour une approche 

sémio pragmatique des émoticônes dans la communication écrite médiéé par 

ordinateur : Le cas de réseau social Facebook ( la page de femme Algérienne , groupe 

de Master 2 Français Sciences Du Langage) portera donc sur l’étude des 

commentaires contenant des émoticônes où nous tenterons de les analyser en 

adoptant une approche sémiotique et conversationnelle. 

   Ce qui nous a motivées dans le choix du thème, c’est d’abord l’explosion des 

émoticônes dans les réseaux sociaux, plus particulièrement sur Facebook, se 

manifestant un peu partout à travers nos publications, nos commentaires, nos 

textes.  

   Nous avons remarqué que pour écrire des commentaires ou pour publier des 

statuts déstinés à  nos amis, nous ponctuons très souvent nos phrases avec ces signes 

en différents types, cela nous à inciter à explorer d’avantage ces nouveaux systèmes 

de signes correspondant aux émoticônes. 

   L’originalité de notre travail réside dans les approches que nous avons choisi 

d’adopter pour réaliser notre étude, d’une part de la sémiotique, d’autre part de la 

pragmatique.  
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   D’abord, d’un point de vue sémiotique nous nous efforcerons de présenter une 

description sémiotique des émoticônes, en faisant appel à quelques éléments de la 

sémiotique Peircienne.  

   Ensuite de l’approche pragmatique afin de dégager leurs fonctions pragmatiques, 

nous nous appuierons sur les travaux de Michel Marcoccia1et Pierre Halté2 . 

La principale réflexion de la présente recherche consiste à s’interroger sur le statut 

sémiotique des émoticônes, et leur typologie entant que signe, ainsi que leurs 

fonctions pragmatiques qu’elles peuvent remplir en relation à un énoncé verbal 

qu’elles accompagnent.   

   Un tel sujet d’étude nous pousse alors à nous appuyer sur ces questions majeures 

qui circonscrivent ne notre problématique :  

 Dans quelles catégories de signes pouvons-nous classer les émoticônes et 

selon quels critères ?  

 L’interprétation de l’émoticône dépend-t-elle de la situation 

conversationnelle ?    

 Les émoticônes interagissent-elles avec les énoncés qu’elles accompagnent ? 

 Peuvent-elles fonctionner toutes seules ?  

 Le positionnement de l’émoticône dans l’énoncé peuvent-ils changer 

d’interprétation ?  

   Pour répondre à nos interrogations sus-citées, nous proposons les hypothèses 

suivantes : 

 Le classement d’émoticône est fait à partir de l’émotion qu’elle 

indique.   

 L’émoticône établit toujours des relations avec l’énoncé qu’il 

précède ou qui le suit.  

                                                 
1MichelMarcoccia, « la représentation du no verbal dans la communication écrite médiatisée par ordinateur, 

URL https://journals.openedition.org/communicationorganisation/2431 ,consulté le 28/01/2020.  
 
2 Pierre Halté, « les marques modales dans le chats : étude sémiotique et pragmatique des interjections et des 

émoticônes dans un corpus de conversations synchrones en ligne, 
URLhttp://www.theses.fr/2013LORR0308 ,  consulté le 20 /02/2020 .  
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 Nous pouvons trouver des émoticônes employées seules.  

   La même émoticône pourrait prendre des différentes 

interprétations selon des différents contextes.  

   Notre travail vise à présenter les émoticônes sémiotiquement et décrire leurs 

fonctions pragmatiques pour pouvoir déterminer le rôle qu’elles accomplissent dans 

l’énoncé.  

Dans le cadre de notre travail, et en vue de réaliser les objectifs que nous nous 

sommes fixés, notre étude s’effectuera à partir de deux corpus composés de (20 

publications) et (43 Commentaires) que nous avons prélevés en (6 mois), les 

commentaires que nous tenterons d’analyser sont construits d’une manière 

spontanée et naturelle. 

 Le premier corpus est un recueil de (10) publications et (25) commentaires que nous 

avons recueillis à travers la page Facebook « Femme Algérienne ». Pour le 

deuxième corpus, nous avons choisi de travailler sur un contexte universitaire afin 

d’étudier les différentes possibilités d’usage d’émoticônes par les étudiants ,  et 

notre choix s’est porté sur le groupe fermé «Master 2 Français Science Du 

Langage », nous avons collecté (10 ) publications  et (18) commentaires.  

   Enfin, notre étude s’organisera autour de trois chapitres cohérents. Autrement 

dit, après avoir exposé nos objectifs et nos intentions précédemment, concernant 

les motivations du sujet de recherche, la problématique et les hypothèses, les 

chapitres seront subdivisés de la manière suivante :   

Le premier chapitre qui consistera à présenter une description sémiotique des 

émoticônes, et une typologie de structures de signe, dans le deuxième chapitre nous 

ferons appel à la communication et ses trois types (verbale, non verbale, mediée par 

ordinateur), puis aux émoticônes leur histoires et définition, ainsi qu’un rappel de 

leur usage. 

   Le dernier chapitre sera consacré à une analyse conversationnelle des émoticônes 

dans leurs contextes choisis,  et enfin nous terminerons par une synthèse des 

résultats obtenus. 
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1.1 . Approche sémiotique : cadre conceptuel 

    Il est vraisemblable que les historiens situeront un 

jour, vers les années 1960-1980, un fait important dans 

l’histoire du monde : le passage d’une civilisation 

fondamentalement marquée par le verbe à  une  

civilisation  marquée  par l’image. Tout le savoir qui 

était oral puis livresque jusqu’à intellectuelle, se trouve 

maintenant battu en brèche par une autre forme du savoir 

basé sur le regard.3 

A l’instar de ces propos d’Albert Plécy, l’intérêt de ce travail est au cœur de la 

question de l’image et sa puissance de diffusion croissante au sein des sociétés. En 

effet, le savoir qui était limité juste au verbal passe en ce moment dans une grande 

mesure par le non-verbal. L’image qui est considérée comme plus fiable, plus perti-

nente et plus claire que les mots, elle devient un moyen de communication indis-

pensable et complémentaire du langage verbal.  

L’émoticône est l’une des manifestations de ce phénomène, elle se présente sous 

forme d’un visage constitué d’une petite image graphique ou d’une combinaison de 

caractères typographiques, elle est utilisée par les internautes au sein d’une com-

munication écrite médiée par ordinateur. L’émoticône permet aux participants de 

figurer des expressions correspondant aux émotions ou des mimiques faciles qu’elles 

auraient pu avoir dans un échange en face à face. 

1.1.1 Sémiologie 

 La sémiologie a été forgée par le linguiste genevois, Ferdinand de Saussure, ce 

terme « sémiologie » vient du grec semeion, qui signifie « signe » est la discipline qui 

étudie tous  les systèmes de communication. . Ces systèmes de significations sont 

développés autours de la notion du signe, dont il est définit comme une entité psy-

chique et le produit de l’association d’une image acoustique (le signifiant) et d’un 

concept (signifié), le lien unissant le signifié au signifiant est arbitraire.  

Selon Saussure, la façon la plus adéquate   pour étudier la nature de la langue c’est 

bien d’étudier ses caractéristiques communes avec les autres signes de communica-

tion comme : les coutumes, la mode, le dessin etc. Considérant que la langue sert 

essentiellement à communiquer avec ces personnes, donc pour décrire son fonction-

nement, il faut se rapprocher aux autres systèmes de communication qui sont dé-

veloppées par L’homme. 

                                                 
3Plécy Albert, Grammaire élémentaire de l’image, Paris, Estienne, 1968, p.12. 
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La sémiologie Saussurienne se subdivise en deux branches : l’une, la sémiologie de 

la signification, présentée par Roland Barthes, et l’autre la sémiologie de la com-

munication présentée par Luis J. Prieto et Georges Mounin. 

 Ces deux types de sémiologie, se distinguent par leur objectif : dans la sémiologie 

de la communication, la communication est au centre de la sémiologie « la langue 

est essentiellement un instrument de communication ». Contrairement à la sémio-

logie de la signification, la sémiotique est à l’intérieure de la linguistique. 

1.1.1.1. La sémiologie de la signification 

La sémiologie de la signification s’intéresse à tout ce qui signifie quelque chose sans 

se préoccuper si cela est intentionnel ou pas. Elle cherche à interpréter des phéno-

mènes de la société, ainsi que les valeurs symboliques de certains faits sociaux. 

1.1.1.2. La sémiologie de la communication 

La sémiotique de la communication étudié uniquement le monde des signes (sys-

tème à un seul signe ou signe isolé) comme le code de la route, le langage des ma-

chines, la notation musicale… 

1.1.2. Sémiotique 

A la même époque, le terme « sémiotique » a été développé par le philosophe amé-

ricain Charles Sanders Peirce (1839_1914), cette discipline s’intéresse à l’étude des 

signes et leurs significations. 

La sémiotique Peircienne se compose de trois éléments : 

 La dimension syntaxique : s’intéresse à la relation entre les signes et ce qu’ils 

signifient.  

 La dimension sémantique : s’intéresse à la relation entre les signes. 

 La dimension pragmatique : s’intéresse à la relation entre les signes et leurs 

utilisateurs dans la communication. 

Relativement à notre étude, nous conservons « sémiotique » et « sémiologie » 

comme étant des synonymes.  
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1.1.3. La typologie des structures de signe    

Le signe se définit de plusieurs manières, il existe des définitions fonctionnelles, sur 

ce que le signe fait, et constitutives, qui reposent sur la présence des éléments dont 

il est composé. Lesquels peuvent être varié selon le nom, les théories, et le nombre 

des éléments dont il est composé.   

Dans une approche constitutive, on peut avoir plusieurs structures de signe .Ces 

structures sont monadiques ( contient un seul terme ) , dyadiques ( deux termes) , 

triadiques ( trois termes ) ou bien tétraédriques ( quatre termes ) .  

1.1.3.1. Le signe monadique  

« Les conceptions monadiques du signe correspondent aux théories les plus anciens qui 

envisagent la langue comme une simple nomenclature où chaque chose l’est par le biais 

d’un stimulus »4.   

Les vieilles théories du signe sont nommées nomenclatures où chaque stimulus dif-

férent désigne une chose différente.   

1.1.3.2. Le signe dyadique  

La sémiotique dyadique présentée par Ferdinand de Saussure est centrée sur le 

signe linguistique, qui est fait d’un résultat de combinaison entre signifiant et si-

gnifié.  

Le signifiant : est l’image acoustique ou graphique, il se situe au plan de l’expres-

sion, le signifiant n’est pas toujours conçue comme le son physique, mais la repré-

sentation psychique de ce son, autrement dit, la forme parfaite théorique d’un élé-

ment significative.   

La signifié : c’est l’autre composante du signe linguistique qui se situe au plan du 

contenu, il est aussi psychique comme le signifiant,  si le signifiant est l’image acous-

tique, le signifié est l’image conceptuelle, le sens.  

La figure si dessous présente le signe dyadique selon Ferdinand de Saussure :  

                                                 
4Stéphane Pages, « Le signe : produit de quoi ? De la diabolique complexité du signe linguistique », in 
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02475331/document , consultée le 09/06/2020. 
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Figure 1: Le concept de signe selon Saussure : une entité psychique à deux faces 

Le signifié est la représentation mentale de quelque chose, il est la manifestation du 

monde observable, donc le signifié est la conceptualisation du référent.  

Le réfèrent c’est la réalité extralinguistique à laquelle renvoi le signe linguistique, 

il est l’objet qui correspond au concept.   

1.1.3.3. Le signe triadique 

Peirce quant à lui, définit le signe comme  un  : « sujet d’une relation triadique avec 

un second appelé son objet, pour un troisième appelé son interprétant (…) »5. Il utilise 

les deux termes « signe » et « representamen » comme étant des synonymes, mais 

parfois, il établit une différenciation : « le signe est la chose donné, telle qu’elle est, 

tandis que le representamen est la chose signe considérée dans le cadre de l’analyse tria-

dique, comme élément de processus de l’interprétation »6.  

 Un objet c’est la représentation physique ou mentale du signe. 

 L’interprétant c’est l’élément qui met en relation le representamen et l’ob-

jet.  

                                                 

5  Nicole Everaert-Desmedt, Le processus interprétatif : introduction à la sémiotique 

de Ch. S. Peirce, Liège, Mardaga, 1990, p.27. 

6Ibid. p. 39. 
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Figure2: Le concept de signe selon Ch.S.Peirce : une relation triadique 

1.1.3.4. Le signe Tétraédrique 

Klinkenberg est le seul qui a présenté le signe en quatre termes : le stimulus, le 

signifiant, le signifié et le réfèrent. Chacun de ces éléments ne peut se définir que 

par rapport aux autres éléments constituant du modèle.    

Le stimulus : « est la face concrète du signe, ce qui, dans la communication, le rend 

transmissible par le canal, en direction d’un de nos cinq sens »7 . 

Le stimulus est l’élément physique perceptible du signe, il ne transmettra de signi-

fication que s’il correspond à un modèle abstrait appelé signifiant, ce dernier est 

considéré comme le deuxième modèle du signe. 

 

 

Figure 3 : Le concept du signe : représentation de Klinkenberg 

 

                                                 

7 Jean-MarieKlinkenberg, Précis de sémiotique générale, Paris, Seuil, 2000, p.93. 
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Contrairement aux autres côtés de carré, le coté unissant le stimulus et réfèrent est 

associé par une ligne discontinue, cela indique que la relation entre ces deux termes 

n’est pas aussi directe que les autres termes de carré. 
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1.2. L’émoticône  

 Dans une situation de communication médiée, les internautes se trouvent parfois 

incapables d’exprimer leurs idées en utilisant des simples termes, et pour cette rai-

son, ils préfèrent utiliser les émoticônes. Le recours à l’usage de ce langage particu-

lier et économique signifie que la temporalité est très réduite, l’interlocuteur n’ar-

rive pas à transférer ses simples émotions par le bais des mots.  

1.2.1. L’histoire de terme émoticône 

L’histoire du terme est commencée en 1963, dans une publicité dirigée par Harvey 

Ball ou il a inventé le smiley : un petit dessin jaune et rond figurant un visage sou-

riant.  Au sein des écrits numériques, Le terme « smiley » sert à indiquer les petites 

icônes représentant des mimiques faciales. Cependant, dix ans plus tard, ces icônes 

sont intégrées dans la communication écrite médiée par ordinateur. 

En 1970, dès l’apparition du tchat, au sein de réseau mettant en lien des universités 

américaines (le réseau PLATO), les utilisateurs intègrent dans leurs écrits des icônes 

en associant plusieurs caractères.  

En 1982, l’universitaire Scott Fahlman a rédigé un courriel constituant des signes 

de caractères de la banque ASCII(American Standard Code for Information Inter 

change) à lire en inclinant la tête vers la gauche, comme :-) et :-(. Néanmoins, le 

terme d’émoticône n’est pas encore apparu. 

Dans les années 1990, ces signes constitués de caractères de l’alphabet ASCII sont 

progressivement utilisés par les internautes, souvent appelés « smiley ».  Deux ver-

sions se développent en même temps : les émoticônes dites « orientales » qui font 

varier la forme des yeux et qu’on lit de face, comme ^-^, provenant principalement 

au Japon, et les émoticônes dites « occidentales », qui font varier la forme de la 

bouche, et se lisant en penchant la tête vers la gauche.  

Il est encore impossible de dater exactement l’apparition du terme « émoticon », 

mais il est probable que les premières occurrences de ce terme soient produites au 

début des années 1990 .La traduction du terme en français en 1995 : « émoticône ». 

Ces deux termes « émoticône » et « smiley » sont utilisés pour designer l’émotion 

du locuteur. Il faut encore noter qu’il existe d’autres tentatives terminologiques : 

« frimousse », « binette », « souriard »   qui sont moins utilisées. 

Afin d’être clair, nous avons choisi d’adopter la terminologie « émoticône » tout au 

long de notre travail dans ce mémoire.  
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1.2.2. Qu’est-ce qu’une émoticône ? 

 Le mot émoticône est l’équivalent français de l’anglais « smiley », l’appellation 

« émoticône » est un mot valise constitué des termes « émotion » et « icône » .Elle 

désigne les signes graphiques servant à représenter des gestes ou mimiques faciales 

qu’on emploi dans les échanges numériques.  

Dans la communication médiée, les émoticônes peuvent être inspirées de multiples 

façons, au début elles étaient composées manuellement par le bais des signes du 

clavier, par exemple :      

Tableau 1: L'insertion des émoticônes 

Emoticône Raccourci clavier Apparition 

Sourire :)  
 

Triste :(  
 

Surpris  :o  

  

Clin d’œil  ;)  
 

 pleure  :’(  
 

 

Avec le temps les créateurs des sites internet et de logiciels se sont optés à l’emploi 

des utilisateurs en présentant des émoticônes accessibles à partir d’un clavier nu-

mérique dans la bibliothèque d’émoticônes. 

D’après la définition, l’émoticône présente donc tous types de signe qui sert à indi-

quer une émotion. Notons que dans la banque d’émoticône, il existe des picto-

grammes qui ne servent pas à cela par exemple les pictogrammes qui représentent 

des animaux, des objets … sont des emojis, alors les emojis sont des pictogrammes 

qui appartiennent à cette banque de signes pour la téléphonie mobile. 
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1.2.3. Les différentes dimensions des émoticônes 

Comme toute image, les émoticônes ont leur part dans notre vie quotidienne, elles 

permettent de donner un sens et une charge émotionnelle à nos écrits, elles ont trois 

dimensions essentielles :  

 Esthétique : accompagné un message avec des images est plus décoratif. 

Par exemple : 

 « J’adore »  

« J’adore ��� � »  

    Les émoticônes ont un côté esthétique, en observant les deux exemples nous cons-

tatons que la présence des émoticônes rend le message plus agréable et attirant  

 Ludique : se permet de libérer l’esprit créatif. 

Par exemple :  

 

        Dans la page Facebook de ASOS, ils ont publié un statut « Vendredi en 

emojis » pour permettre à leurs abonnées ou consommateur de s’amuser et d’appré-

cier le jeu qui existe entre le texte et l’icône. 

 

 



Une esquisse générale de la sémiotique des émoticônes| 21 

21 

 

 

 Sémiotique : l’interprétation d’un message qui contient des images peut in-

terpréter d’une façon plus large qu’un message uniquement linguistique. 

Par exemple :  

« Il est absent ».  

« Il est absent  ».  

« Il est absent  ».  

« Il est absent ». 

« Il est absent  ». 

« Il est absent  ». 

Dans ces exemples, nous constatons qu’un simple message linguistique qui manque 

du contexte émotionnel risque d’être mal interpréter et ambigüe alors que la pré-

sence des émoticônes peut ajouter une émotion ou modifier complétement le sens 

du message. 
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2.1. Perceptive sémiotique des émoticônes 

2.1.1 Emoticône : un signe conventionnel 

Pour Peirce, le signe peut être :     

  Un qualisigne « signe dont le fondement est une qualité »8 autrement dit, le quali-

signe est une qualité qui est un signe. Un sinsigne , qui est «  une chose ou un évène-

ment réel , spatio-temporellement déterminé , qui fonctionne comme signe »9, c’est-à-

dire  est un signe tel qu’il se manifeste dans un évènement spatiotemporel déterminé 

par exemple un rire est un sinsigne indiquant qu’ici et maintenant son émetteur 

apprécie le moment et le dernier type de signe est le légisigne , « un signe dont le 

fondement est une loi »10 , C’est-à-dire un signe conventionnel qui fait partie d’un 

système. 

Dans le cas de cette étude, l’émoticône est un légisigne, qui se manifeste en sinsigne : 

l’émoticône est un signe conventionnel qui fait partie d’un système codé  qui , en 

changeant certains éléments constituants d’émoticône , donne un sens différent ( 

par exemple , le remplacement d’une parenthèse fermée « ( » par  la lettre « O »  qui 

indique la forme de la bouche , change une émoticône de tristesse en émoticône de 

surprise) .  

2.1.2. Emoticône et iconicité  

La notion d’icône se base sur la relation de ressemblance entre un signe et l’objet 

qu’il représente, elle est une relation d’imitation. 

 Un signe est iconique, lorsqu’il imite un objet du monde : « un signe renvoie à son 

objet de façon iconique, lorsqu’il ressemble à son objet »11.Ces signes sont créés par un 

lien analogique avec la réalité, et la ressemblance dont ils s’agissent peuvent être 

formelle. 

On considère généralement d’une façon intuitive , que le mode de signification du 

signe iconique est plus efficace que celui du signe linguistique : en effet le signe lin-

                                                 
8Nicole Everaert-Desmedt, op.cit., p. 51   

9Ibid. p. 51. 

10Ibid. p. 51. 

11Ibid. p.53. 
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guistique est interprétable seulement par les membres d’une même société  commu-

niquant la même langue , contrairement au signe iconique , par exemple , le signi-

fication du mot « heureux » , n’est pas accessible à un locuteur  ne sachant pas le 

français , alors qu’il peut lire l’émoticône  sans aucune difficulté .  

Comme la notion d’icône se base sur la relation de ressemblance existante entre un 

signe et l’objet qu’il représente, l’émoticône aussi présente un geste ou une mimique 

faciale mais il ne s’agit pas d’imiter une émotion (comme son nom l’indique), mais 

une mimique faciale. 

2.1.3. Emoticône : un signe indiciel 

La relation indicielle est la deuxième relation entre un signe et son objet. Un signe 

est un indice quand il rend perceptible un objet du monde, qui ne serait pas percep-

tible sans l’indice : « l’indice est un fait immédiatement perceptible, qui attire l’atten-

tion sur son objet, lequel n’est pas immédiatement perceptible. »12 .  

Le locuteur en parlant utilise des gestes, des mimiques qui sont des mots ou ponc-

tuation dans la langue écrite, ceux-ci s’appellent indices. 

L’émoticône joue le rôle d’élément indicateur, concrétisant une chose abstraite qui 

est l’émotion, c’est-à-dire que l’émoticône est une chose concrète qu’on peut perce-

voir concrètement à l’émotion qui est une chose qu’on ne peut jamais voir qu’à 

travers l’utilisation des émoticônes autrement dit les émoticônes indiquent les émo-

tions.   

L’émoticône est l’indice d’une émotion puisqu’elle est l’icône d’une mimique faciale 

et aussi l’indice d’une émotion. Par exemple, le sourire est une mimique faciale qui 

indique la joie et l’émoticône de sourire est une icône de sourire, raison de plus de 

l’indice de sourire. On dira donc, que l’émoticône n’est pas une icône d’une émotion, 

mais un indice d’émotion. 

 

                                                 
12Ibid., p. 62.  
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Figure 4: Modèle sémiotique de Peirce 

  Pour récapituler, l’émoticône suivant les travaux de Peirce est un legisigne, qui 

est l’icône d’une mimique faciale, et aussi l’indice d’une émotion, nous rejetons donc 

toute production graphique qui n’indique pas une émotion. 

2.1.4. Emoticône : un pictogramme  

Les pictogrammes (composition savante de pictusqui signifie image et gramme si-

gnifie écriture) sont des signes iconiques qui font partie d’un système d’écriture bien 

organisé. Ce critère permet de considérer les émoticônes comme des pictogrammes  

D’une part, parce qu’elles appartiennent à un système de signe iconique basé sur 

des iconémes : des unités iconiques minimales qui ont la capacité de changer la si-

gnification de l’émoticône, si on les modifié par une autre unité iconique minimale. 

Si nous comparons les deux émoticônes dans l’exemple fabriqué suivant : 

« J’ai terminé mes études � ». 

« J’ai terminé mes études ☹ ».  

Nous pouvons identifier deux formes d’iconémes : la forme des yeux et la forme de 

la bouche, la variation de la forme de l’une de ces iconémes ainsi que sa position 

permet de modifier la signification de l’émoticône et de tout l’énoncé, autrement 

dit : il est obligatoire d’avoir une représentation des yeux bien positionnée pour 

pouvoir interpréter la représentation de la bouche, et vice versa.   

D’autre part, les émoticônes peuvent se combiner entre eux ou bien avec l’énoncé 

qu’elles accompagnent (comme nous avons vu dans l’exemple précèdent).  
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Nous pouvons donc dire que les émoticônes appartiennent à un système d’écriture 

organisé, elles sont donc des pictogrammes. 
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2.2.Qu’est ce que la  communication ? 

La communication est le fondement et la continuité de toute relation humaine. En 

communiquant, l’homme se sent capable de partager ses connaissances, ses émo-

tions et ses préoccupations pour pouvoir découvrir et apprendre le monde dans le-

quel il se trouve. Et pour que cette communication se réalise entre les individus, il 

est nécessaire voire obligatoire de créer un système à travers lequel l’information 

sera transmise. Ce système nommé par les linguistes « la langue ». Recouvrant un 

ensemble de signes assurant l’émission et la réception d’un code (le message) entre 

deux ou plusieurs personnes (interlocuteurs : un émetteur et un récepteur). 

 

2.2.1. Le schéma de communication de Jakobson 

Toutes les composantes de schéma de la communication de Jakobson ont un rôle à 

effectuer dans une interaction et elles influencent toutes, à leurs manières, le mes-

sage à communiquer. 

 Le contexte : le réfèrent, est la situation extra linguistique à laquelle renvoie 

le message, il référé à l’ensemble des informations communes aux interlocu-

teurs dans une situation de communication.  

 L’émetteur : destinateur, celui qui émet le message, il est à l’origine de toute 

communication, cela peut être un individu ou un groupe d’individus. 

 Le message : l’information transmise d’un émetteur a un récepteur, il fait 

l’objet de la communication 

  Le récepteur : le destinataire, celui qui reçoit le message, cela peut être un 

individu ou un groupe d’individus. 

 Le canal : la voie de la circulation du message, qui relie entre l’émetteur et 

le récepteur.  

 Le code : c’est l’ensemble conventionnel des signes commun aux interlocu-

teurs. 

 



L’émoticône et la communication| 28 

28 

 

 

 

Figure 5: Schéma de communication de Jakobson 

Ce modèle de communication s’applique aussi aux situations de communication 

écrite médiée par ordinateur :  

 L’émetteur c’est l’encodeur ou la personne qui a produit l’énoncé écrit (une 

publication, un commentaire) selon un choix bien déterminé par un concept. 

 le récepteur c’est le décodeur il lit l’énoncé de l’émetteur et il l’interprète 

pour reconstituer le concept initial du locuteur.    

 le message est l’information transmise et l’unité communicative entre 

l’émetteur et le récepteur, elle est constituée d’une image acoustique et un 

concept. 

 le code c’est la langue et les signes conventionnels utilisés par les internautes   

 le canal est le moyen par lequel les signes encodés sont transmis, notre sup-

port physique est le téléphone portable ou les ordinateurs. 

 le contexte est le réseau social Facebook  

2.2.2. La communication verbale  

Les conversations que nous avons avec nos amis, ainsi qu’aux messages textuels 

que nous envoyons quotidiennement, constituent une forme de communication ver-

bale. Ce terme désigne une communication qui constitue des mots, qu'ils soient par-

lés, écrits ou signés. 

   Pour André Martinet, cette forme de communication est caractérisée par : 
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« La double articulation […] est celle selon laquelle 

l’expérience à communiquer s’articule en unités 

signifiantes.  La  manifestation  vocale  de  chacune  

d’entre elle  s’articulant  à  son  tour  en  unités  

discursives.  Il convient,  sans  doute,  d’être  plus  

explicite  en  ce  qui concerne la première articulation et 

de préciser comment on  peut  envisager  le  passage  du  

non  linguistique ,l’expérience,  à  la  linguistique  

représentée  par  les  unités signifiantes »13 

En effet, la communication linguistique et la communication non linguistique se 

distinguent par la double articulation, la communication linguistique se fait à par-

tir d’un nombre limité d’unités distinctives dépourvues du sens appelées phonèmes 

et qui permettent de former un nombre illimité d’unités significatives appelées mo-

nèmes. 

2.2.3. La communication non verbale  

Dans les interactions avec les autres, le locuteur n’utilise pas que les mots, le corps 

possède également son propre langage, la façon de parler, de s’asseoir, la gestuelle 

ainsi que la façon d’établir un contact visuel, sont aussi des moyens de communi-

cation non verbaux qui influencent le message que ce locuteur vise à transmettre 

verbalement.  

Le non verbal peut être exprimé par les expressions du visage, le ton de la voix et 

le langage corporel ce qui permet de transmettre consciemment ou non des messages 

aux interlocuteurs. Non seulement ces marques corporelles qui peuvent représenter 

la communication non verbale, aujourd’hui d’autre moyens sont à la disposition 

tels que : la peinture, la sculpture, la musique … 

 Si nous évoquons les rapports entre la communication verbale et la communication 

non verbale sont appelés, c’est relativement à cette étude au sens où l’émoticône 

n’existe qu’à l’écrit, et ce qui lui correspond dans une communication orale, ce sont 

les mimiques faciales qu’elle imite.  

2.2.4. La communication écrite médiée par ordinateur (CEMO) 

   Pour étudier les émoticônes, il faut tout d’abord connaitre et comprendre l’envi-

ronnement dans lequel elles sont utilisées, dans le cas de cette étude il s’agit de l’in-

ternet et plus précisément la communication écrite médiée par ordinateur.  

                                                 
13 André Martinet, Syntaxe générale, Paris, Armand Colin, 1985, p.22. 
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Désigner aussi par d’autres termes comme communication virtuelle, cyber communi-

cation, elle est une forme de communication écrite rendue accessible par l’usage de 

dispositifs numériques comme médium de transmission et réception de messages.  

De plus son emploi dans les espaces de communication tels que les réseaux sociaux, 

les forums, les messageries électroniques, les blogs, etc.  La communication écrite 

médiée par ordinateur (CEMO) est pareillement employée dans les jeux en ligne.  

Dans les espaces de discussion sur internet, On remarque l’emploi d’une forme 

d’écrit oralisé ou d’oral écrit, cette désignation justifie à quel point on considérait 

l’écrit comme relevant de la norme en ce sens qu’il est supposé être rédiger selon des 

règles grammaticales et ayant une priorité à l’oral. Cependant, plusieurs linguistes 

ont toujours insisté sur l’importance et la primauté de l’oral, car il s’agit de la forme 

la plus basique dans la communication écrite mediée par ordinateur.   

Michel MARCOCCIA la définie comme :  

«La CEMO est une forme de communication hybride car elle  relève  à  la  fois  de  la  

communication  écrite  et  de  la conversation. Le code utilisé est l'écrit, mais les échanges 

de messages entre dans une dynamique conversationnelle, essentiellement à cause de la 

rapidité de la rédaction et de la transmission des messages»14. 

Les émoticônes qui vont être étudiées par la suite font partie des moyens par les-

quels les utilisateurs font recours pour exprimer leur état émotionnel, expression de 

visage ou bien leur ton de voix surtout lorsqu’il s’agit de communiquer rapidement 

une réaction face à un message de l’interlocuteur.  

2.2.4.1. Les dispositifs de la CEMO 

La technologie a participé largement à l’accroissement et le développement des 

formes de communication. Ainsi nous retrouvons des logiciels et des outils informa-

tiques qui présentent des techniques de communication aussi divers pour corres-

pondre à tous les besoins et les goûts des usagers.  

Aussi, l’avantage primordial de cette technologie dédiée à la communication est 

qu’elle permet d’aller au-delà des barrières de temps et d’espace. Les internautes du 

monde entier peuvent communiquer instantanément sans devoir se trouver dans le 

même endroit.  

                                                 
14 Michel Marccocia, « La représentation du non verbal dans la communication écrite médiatisée par  
Ordinateur », dans OpenEdition, https://journals.openedition.org/communicationorganisation/2431, consulté 

le 08/04/2020.  
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Nombreux sont les formes à travers lesquelles s’effectuent la communication écrite 

médiée par ordinateur, nous présenterons dans ce qui suit les dispositifs les plus 

utilisés en précisant les caractéristiques de chacun d’eux. 

a) L’e-mail  

Il s’agit, en effet, d’un mot anglais qui désigne courrier électronique. L’Académie 

française a proposé l’équivalent de ce terme le mot « mèl » qui abrège Messagerie 

Electronique. Ce système a été créé en 1972, il permet la transmission de messages 

destinés à une ou un groupe de personnes.  L’e-mail est un service populaire dont 

l’utilisation ne demande pas une maitrise approfondie de la technologie.  

b) La messagerie instantanée  

Il s’agit d’un programme permettant la communication en temps réel. L’échange 

entre les usagers se fait donc de manière synchrone.  Généralement le mot « tchat » 

est utilisé pour faire référence à ce genre de dispositif.   

L’accès à ce service est généralement gratuit et la communication via ce dispositif 

peut regrouper plus de deux personnes en même temps.  

La plupart des messageries instantanée proposent un type d’interface constituant 

des éléments suivants : 

o Une boite de réception qui présente les messages reçues. 

o Une boite d’envoi qui présente les messages envoyés. 

o Une boite des messages supprimés.  

o Une boite des messages indésirables. 

c) Les blogs  

Connus aussi sous le nom de bloc-notes ou cyber carnet, il s’agit d’un site permet-

tant aux utilisateurs de publier gratuitement des articles en rapport avec l’actualité 

ou la vie personnelle en tant que « journal intime ».  L’internaute qui a créé un blog 

a la possibilité d’y publier tout seul ou en coopération avec une ou d’autres utilisa-

teurs.   

Le blog offre des fonctions très riches aux utilisateurs, le blogueur peut accompa-

gner ses textes avec des contenus multimédias et les publier en un temps très court.   
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Finalement, la simplicité du procédé d’inscription d’un blog à contribuer à sa po-

pularité et son usage par un large public.  

d) Les forums  

Ce sont des espaces de discussion publics ou réservés aux nombres inscrits. Dans la 

culture latine le mot forum désigne un espace public où les habitants d’une ville se 

réunissent pour débattre des sujets dans des différents domaines.  

Les conversations menées dans les forums de discussion sont archivées, ce qui per-

met de poursuivre l’échange de communication sur le mode asynchrone.  

e) Les réseaux sociaux 

Un réseau social est un groupe de personnes réunies par un lien social. Ce dispositif 

est émergé sur internet pour la première fois à la fin des années 1990.  

On remarque la fonction des commentaires est une fonction intégrée à des sites in-

ternet, plates-formes de réseaux sociaux ou des blogs qui permettent de poster des 

commentaires en dessous d’articles, d’images. Chaque commentaire est marqué par 

un pseudonyme que l’utilisateur a choisi. Cette fonction permet d’ouvrir une dis-

cussion entre le publicateur et les commentateurs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 3. Analyse sémio pragmatique des émoticônes d’une page et groupe 

Facebook| 33 

33 

 

 

Chapitre 3. Analyse sémio 
pragmatique des émoticônes 
d’une page et groupe Facebook 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 3. Analyse sémio pragmatique des émoticônes d’une page et groupe 

Facebook| 34 

34 

 

3.1. Cadre méthodologique et constitution du 
corpus 

Dans ce dernier chapitre, nous tenterons d’analyser les commentaires collectés au-

près d’un groupe et d’une page Facebook de notre corpus. Nous commencerons, 

tout d’abord, par la présentation d’une fiche signalétique du groupe et de la page 

choisie. Ensuite, nous procèderons à description brève de notre corpus, suivie par 

une analyse des commentaires contenant des émoticônes.   

3.1.1. Fiche signalétique de la page choisie 

  

Nom de la page : Femme Algérienne 

Web site : https://www.facebook.com/Algeriennefemme1 

Date de création de la page : 9 Novembre 2016 

Nombres d’abonnées : 1,7 Million d’abonnés en mois d’Avril / 2010  

3.1.2. Fiche signalétique du groupe choisi 

Nom du groupe : Master 2 Français Sciences Du Langage Ouargla  

Web site : (groupe privé)  

Date de création du groupe : 26 mai 2018.  

Nombres d’abonnées : 105 membres en mois d’Avril/ 2020 
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3.2. Présentation et description du corpus 

Notre corpus est constitué d’un recueil d’échanges électroniques écrits, extraits des 

commentaires de publications d’un groupe et d’une page sur Facebook. Ces derniers 

sont choisis en fonction des critères suivants : 

Concernant la page, notre choix est basé sur :  

 La date de l’ouverture de la page : nous avons préféré choisir une page plus 

ancienne pour éviter son éventuelle fermeture). 

 Le nombre relativement important d’abonnées : un atout qui nous permet 

d’avoir plus de chance pour trouver des commentaires convenants à notre 

objet d’étude.  

      Concernant le groupe, notre choix se justifie par :  

 Un contexte universitaire susceptible de stipuler une certaine intentionna-

lité conscience dans l’usage des émoticônes. 

 Notre préférence de travailler sur une page dont ses interlocuteurs utilisent 

la langue française dans leurs interactions.  

La prise en considération de ces paramètres nous a permis d’arrêter notre choix sur : 

une célèbre page (femme algérienne), un groupe relatif à un établissement (Master 

2 Français Sciences Du Langage Ouargla). 

Le contenu de cette page et groupe est : 

Pour la page de discussion, son contenu est vaste , elle traite des  sujets  divers  en  

rapport  avec  l’actualité,  la politique , la beauté , les recettes de cuisine , la religion.  

Pour le groupe, en fait c’est un groupe qui s’intéresse à tous les sujets ayant relation 

avec les préoccupations institutionnelles de la promotion du 2eme année master 

science du langage. 

Dans notre corpus qui couvre une période de 6 mois, nous avons effectué une sélec-

tion des commentaires contenants des émoticônes au sein de l’énoncé. Par consé-

quent, nous avons donc écarté tous les commentaires qui n’enferment pas des émo-

ticônes. Après une longue opération de repérage et de tri, nous avons pu constituer 

un corpus de 20 publications et 43 commentaires. Bien plus, nous avons compté les 

réponses affichées sous chaque commentaire répartis comme suit :  



Chapitre 3. Analyse sémio pragmatique des émoticônes d’une page et groupe 

Facebook| 36 

36 

 

Tableau 2: Le nombre de publication et commentaire de page 

Titre de la page Nombre de publication Nombre de commen-

taires 

Femme Algérienne 10 publications 25 commentaires  

Master 2 Français 

Sciences Du Langage 

Ouargla  

10 publications 18 commentaires  

Le tableau ci-dessus présente le nombre des publications et commentaires retenant 

dans chacune de la page « Femme Algérienne » et du groupe « Master 2 Français 

sciences Du Langage Ouargla ». Cependant nous avons sélectionné 10 publications 

pour chacun des pages contenant 25 commentaires pour la page Femme Algérienne 

et 18 commentaires pour le groupe Master 2 Français Sciences Du Langage Ouar-

gla.  
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3.3. Analyse des émoticônes du corpus 

A ce moment de notre étude, Nous essayerons d’identifier les fonctions pragma-

tiques assurées par les émoticônes présents dans notre corpus. Ainsi, les captures 

d’écrans ci-dessous représentent des échantillons de commentaires extraits de la 

page et du groupe Facebook . 

Selon Marccocia, « les émoticônes permettant ainsi de faire face-à-face avec de 

l’écrit »15, ce dernier a proposé des fonctions des émoticônes, en nombre de quatre 

(expressive, interprétative, relationnelle, et procédé de politesse).  

 

 

Figure 6: Schéma récapitulatif des fonctions d'émoticône 

 

Nous détaillerons ces fonctions principales des émoticônes dans l’analyse de notre 

corpus.  

                                                 
15Michel MARCOCCIA, Nadia GAUDUCHEAU, « L'analyse du rôle des smileysen production et en 
réception : Un retour sur la question de l'oralité des écrits numériques », in http://www.univ-
rouen.fr/dyalang/glottopol.  

• Dévoiler la valeur émotionnelle du 
message.

• renforcer l'émotion du l'auteur au moment 
de l'énonciation. 

La fonction expressive

• Orionter le louteur vers la bonne 
interpretation de l'énoncé. 

• Permet de relever l'ambuité du message 
ironique ou humoristique . 

La fonction 
interpretative

• Permet au locuteur de participer ou 
d'indiquer une relation avec son 
interlocuteur.

La fonction 
relationnelle

• Diminuer le caractére viollant ou menaçant 
du message . 

Le procédé de politesse

• prendre la place d'une entité au sein du 
message La fonction lexicale 
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3.3.1 La fonction expressive  

Dans la communication écrite médiée par ordinateur et surtout sur le réseau social 

Facebook, la fonction expressive caractérise la majorité des commentaires, l’utili-

sation des émoticônes dans notre corpus est majoritairement employée pour cette 

raison.   

a. l’émoticône a pour fonction de donner des indications sur l’émotion du 
locuteur, lorsqu’elle n’est pas identifier dans l’énoncé.   
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Le commentaire (01) de l’étudiant contient deux types d’émoticônes : la première 

émoticône représente un visage avec des lunettes de soleil, elle peut exprimer le 

plaisir et la confiance en soi, et la seconde représente un visage riant aux larmes.  

 En lisant l’énoncé ‘je serai à Alger’ nous remarquons que l’émotion du locuteur 

n’est pas identifiable, par contre que l’usage de ces émoticônes donnent des indices 

sur l’état émotionnel du locuteur. Autrement dit, ces émoticônes viennent montrer 

que l’étudiant se sent décontracté et heureux de son absence, notons que l’interpré-

tation de cet énoncé est déduite à partir du contexte.     

 

 

 

Dans le commentaire (02) Le locuteur emploie au début de son énoncé des émoti-

cônes représentant un visage avec un grand sourire et des yeux avec des larmes aux 

joies, cette forme iconique permet au scripteur de décrire l’émotion de joie intense, 

bonheur et l’amusement qu’il ressent au moment de l’énonciation. Ces émotions ne 

sont pas identifiables dans le contenu verbal de son énoncé. Le positionnement de 
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cette chaine d’émoticônes de joie au début de la chaine syntaxique, permet à l’in-

terlocuteur de comprendre l’émotion du locuteur avant même de lire le commen-

taire.  

 

 

 

Dans ce commentaire (03), l’émoticône employée par l’étudiante imite un visage 

avec un œil fermé dont la bouche ouverte et la langue sortie, il s’agit d’une émoti-

cône d’adresse qui n’est pas employée comme son geste l’indique, il s’agit plutôt ici 

d’une émoticône ayant une valeur équivalente à celle d’un sourire. Ce signe iconique 

vise simplement à montrer l’attitude amusante du locuteur qui n’est pas prévisible 

dans le contenu verbal de l’énoncé.  



Chapitre 3. Analyse sémio pragmatique des émoticônes d’une page et groupe 

Facebook| 41 

41 

 

Un autre étudiant répond au premier commentaire en insérant au début de son 

commentaire (04) une émoticône d’un visage souriant avec des yeux en forme de 

cœur. Ce petit pictogramme joue un rôle expressif dans l’interprétation du com-

mentaire.   

 

 

En lisant le premier commentaire(05), nous remarquons que le locuteur choisit 

d’employer une émoticône de sourire jaune après son énoncé dans une situation né-

gative. Un autre locuteur lui a répondu, en incluant à la fin de son commentaire (6) 

deux émoticônes de tristesse qui sont des icônes d’un visage dont ses larmes coulent 

sur les joues, suite à un cœur brisé, cela indique qu’il partage avec le premier locu-

teur les mêmes émotions de tristesse et malheur. Ces petits pictogrammes ont une 

fonction expressive, elles permettent d’exprimer l’état sentimental du deuxième lo-

cuteur. Le premier locuteur a aussi répondu en mentionnant son interlocuteur et en 

insérant une émoticône représentant un visage triste avec une seule larme qui coule 

d’un œil, l’usage de ce signe iconique à la fin de commentaire (07) a pour fonction 
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d’accentuer l’émotion de tristesse et de douleur déjà exprimé par le contenu verbal 

de commentaire.    

 

b. L’émoticône vient d’accentuer l’état émotionnel exprimé par le contenu 

verbal. 
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 Dans ces trois commentaires (08, 09,10), il parait clair que les internautes souhai-

tent employer dans leurs commentaires des émoticônes positives, l’une représente 

un visage souriant avec des yeux en forme de cœur  et l’autre émoticône représente  

un visage souriant  entouré des trois cœurs et aux yeux rieurs, nous pouvons déduire 

que ces émoticônes ont la même signification exprimée par le contenu proposition-

nel de l’énoncé, elles expriment l’adoration et l’admiration du locuteur.  

 

 Cette publication est faite pendant le mois sacré islamique Ramadan . 

 

Le scripteur du commentaire (11) emploie à la fin de son énoncé deux émoticônes 

représentants un visage triste, avec une seule larme qui coule d’un œil. Ces signes 

iconiques sont associés au terme « triste » du contenu propositionnel pour indiquer 

une émotion de tristesse très forte du locuteur.  

 

Concernant le commentaire (12), l’internaute a inséré au milieu de son énoncé une 

émoticône étonnée, avec des yeux ronds et une bouche ouverte, l’emploi de cette 
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forme iconique a pour fonction de montrer l’étonnement, la surprise et le choc du 

locuteur envers le contenu de la publication. 

 

 

 

Dans ce commentaire (13), le locuteur choisit d’employer la même forme iconique 

dans deux différentes places de son énoncé, cette forme iconique représentant un 

visage triste avec des yeux fermés et la tête penchée, son regard est orienté vers le 

bas, elle peut transmettre des émotions malheureuses, y compris la tristesse, la dé-

ception, les blessures. L’usage de ces émoticônes au milieu et à la fin de l’énoncé sert 

à renforcer la dimension émotionnelle de tristesse déjà présentée dans l’énoncé.  
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Le locuteur commente (14) sur cette publication, en employant une émoticône re-

présentant un visage avec une bouche en fermeture éclair, suite à son énoncé, cette 

forme iconique traduit parfaitement ce qui est déjà dit dans l’énoncé, elle renforce 

la dimension émotionnelle déjà produite par le contenu propositionnel de l’énoncé.  
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Dans ce commentaire (15) l’emploi d’une émoticône à la fin de commentaire repré-

sentant un visage mécontent où son regard grognon et maussade indique l’insatis-

faction de l’étudiant. Ce signe iconique montre que le locuteur n’est pas vraiment 

satisfait par le contenu de la publication, il vient de renforcer la dimension expres-

sive présentée dans le contenu verbal du commentaire.  

Après avoir lu la réponse du deuxième locuteur, nous pouvons déduire aussi que le 

premier locuteur se moque implicitement du deuxième locuteur, celui-ci réagit iro-

niquement du premier commentaire, notons que ce dernier locuteur n’a pas em-

ployé aucune émoticône dans son commentaire.  
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En lisant ce commentaire (16), l’interlocuteur semble énervé à cause du comporte-

ment des personnes, cette émotion est accentuée par l’emploie d’une chaine d’émo-

ticônes représentants un visage crispé, le front d’une couleur mauve avec des yeux 

froissés et une bouche plate et fermée suite à son énoncé.  

3.3.2. La fonction interprétative  

Cette fonction permet à l’internaute d’orienter l’interprétation de son message. 

L’émoticône interprétative permet de relever l’ambigüité du message ironique ou 

humoristique.     
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L’interlocuteur emploie à la fin de son commentaire (17), une émoticône représen-

tant un visage à l’envers avec un grand sourire. Nous observons que l’énoncé verbal 

décrivant un contenu négatif mais il est accompagné d’une émoticône de sourire 

renversé, l’emploi de cette forme iconique a un effet humoristique sur le contenu 

verbal de l’énoncé raison pour laquelle nous trouvons quatre personnes qui ont ré-

agi avec une émoticône représentant un visage éclatant de rire.  
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Dans le commentaire (18), la partie textuelle et les émoticônes qui la suivent ne 

reflètent pas la même émotion. Nous remarquons que le contenu verbal du com-
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mentaire décrit une situation misérable alors que l’emploi des émoticônes l’une re-

présentant un visage souriant avec des yeux plissés et une bouche ouverte et l’autre 

un visage éclatant de rire levant les sourcils avec des larmes aux yeux .L’usage de 

ces émoticônes à la fin du commentaire indique une inversion sémantique, le con-

tenu verbal de l’énoncé se rapproche plus à une plainte qu’a une blague alors que 

les émoticônes expriment un état rigolo. L’emploi de ces signes permet au locuteur 

d’indiquer dans quel sens son énoncé doit être interprété, l’étudiante les a em-

ployées ici pour indiquer la dimension ironique de son commentaire.  

 

 Cette publication aborde le sujet du remplacement de la langue française par l’an-

glaise dans les universités Algérienne   
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Ici, le locuteur qui a partagé la publication, commente en produisant « moi je suis 

d’accord à 100% je serai très content pour ce changement », l’interlocuteur à son 

tour lui a répondu (commentaire 19) en interrogeant « et à propos de votre di-

plôme ?»  Accompagné à la fin de son énoncé une émoticône représentant un visage 

avec une expression confuse, elle peut indiquer le malheur et la tristesse.    

 Et pour ce qui concerne le deuxième tour de parole du locuteur, il énonce « je vais 

le mettre dans la voiture au cas où j’aurais besoin de laver le pare-brise » (commen-

taire 20). Il emploie une émoticône représentant un visage avec un grand sourire en 

versant les larmes de joie, d’habitude cette émoticône indique le plaisir et la joie 

intense, mais elle est employée ici pour indiquer une moquerie. Nous avons remar-

qué que l’intervention à laquelle l’étudiante a répondu ne contient pas ce qui est 

susceptible d’être amusant ou ce qui est peut être une source de joie. L’étudiante 

donc emploie cette forme iconique pour renforcer la dimension ironique de son 

énoncé.  
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D’après la capture d’écran, la publication contient un affichage de planning 

d’étude, le premier commentaire était celui d’un étudiant qui demande des infor-
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mations à son interlocuteur, un autre étudiant lui a répondu « Bonjour, c l’admi-

nistration s’il vous plait…. », Accompagné d’une émoticône rieur aux larmes.  En 

observant le contenu propositionnel du commentaire (21), nous pouvons l’interpré-

ter d’une façon à croire que l’étudiant est sérieux, alors que l’emploie de cette émo-

ticône à la fin de son énoncé vient de donner une autre interprétation qui écarte 

complètement la possibilité que le locuteur est sérieux dans ces paroles. Ces émoti-

cônes permettent d’interpréter le message verbal différemment, elle permet à l’étu-

diant d’indiquer dans quel sens son commentaire veut être interpréter.    

Suite au deuxième commentaire une autre étudiante répond (commentaire 22) par 

une chaine d’émoticônes rieurs employées toutes seuls. Cela signifie que le message 

du premier étudiant est bien passé à l’aide des émoticônes employées à la fin de son 

énoncé.  
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Dans le commentaire (23) du premier locuteur l’étudiante a inséré un signe iconique 

représentant un visage avec des yeux souriants en versant des larmes de rire et une 

bouche largement ouverte. Ce signe iconique inséré à la fin de la chaine syntaxique 

permet à l’étudiant d’orienter l’interprétation de son commentaire, l’insertion de 

l’émoticône pleurer de rire après la formule « j’ai tout oublié » permet à l’interlocu-

teur de comprendre qu’il s’agit d’une plaisanterie. Le deuxième étudiant lui a ré-

pondu (commentaire 24) en employant une émoticône rieur qui a la même fonction 

que l’émoticône précédente. Le premier locuteur à son tour répond aussi au com-

mentaire en insérant une émoticône triste au début de son énoncé (25), cette émo-

ticône avec des yeux fermés et la tête basse de tristesse a pour fonction d’indiquer 

l’émotion du locuteur au moment de l’énonciation.  
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Ici l’émetteur ajoute à la fin de son commentaire (26) une émoticône clin d’œil, on 

observant le contenu de l’énoncé nous pouvons déduire que le l’étudiant emploie ce 

signe iconique pour manifester la dimension humoristique de son commentaire. Le 

même étudiant qui a fait la publication répond (commentaire 27) au premier com-

mentaire en insérant une émoticône rieur cette dernière a une fonction interpréta-

tive, elle permet à l’interlocuteur de comprendre que le locuteur n’est pas sérieux et 

son énoncé s’agit qu’une plaisanterie.  

3.3.3. La fonction relationnelle 

Les émoticônes relationnelles servent à indiquer des relations que le locuteur tient 

à bien entretenir avec ses interlocuteurs.  
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 Ajoutons que ces émoticônes peuvent être associées à des expressions de salutation, 

les exemples ci-dessous l’illustrent parfaitement cette fonction.   
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Dans ces trois commentaires (28, 29, 30), nous remarquons que les utilisateurs re-

courent à l’emploi des émoticônes d’adresse représentant des visages souriants 

après des formules de salutations. Ces signes iconiques n’ajoutent rien au sens gé-

néral de l’énoncé, elles ne servent pas vraiment de montrer que saluer amuse les 

internautes, mais plutôt le sourire est une attitude générale accompagnant la for-

mule de salutation dans une interaction en face à face.  

 

 

 

L’étudiante adresse un remerciement (commentaire 31) à son interlocuteur en em-

ployant une émoticône imitant un visage rieur avec une bouche ouverte et des yeux 

souriants, l’émoticône de sourire est donc bel et bien associée au fait de remercier, 

il s’agit bien de montrer que le remerciement s’accompagne d’un sourire amical en 

face à face entre les deux étudiants.  
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Le commentaire ci-dessus ( 32)  recouvre l’emploi d’une émoticône imitant un vi-

sage souriant et des yeux sous forme de cœur, accompagnant  un complément, une 

formule de remerciement ainsi qu’un terme d’adresse, en l’occurrence un nom 

propre « Soulef », il s’agit bien de montrer que le locuteur vise à adresser un sourire 

à son interlocuteur, le deuxième locuteur emploie une émoticône souriante  ( dans 

le commentaire (33) et ceci installe une connivence et montrer que les deux étu-

diants sont heureux .  

3.3.4. Le procédé de politesse 

Nous pouvons recourir à l’emploi des émoticônes de politesse come une stratégie 

pragmatique permettant à diminuer le caractère hostile ou menaçant des messages. 

Les commentaires suivants correspondent respectivement à ce cas :  
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L’émoticône présentant un visage qui fait un clin d’œil, est l’une des émoticônes les 

plus employées, dans ce commentaire (34) l’internaute a choisi d’employé cette 

forme icônique à la fin de son énoncé pour occuper la fonction d’adoucisseur de son 

message.  

 

L’émoticône présentant un visage souriant avec des yeux rieurs plus souvent utili-

sée dans des situations où elle exprime le bonheur, la joie, la gaité, alors qu’elle est 

employée à la fin de ce commentaire (35) pour atténuer le caractère agressif du con-

tenu verbal.     

 

Ce commentaire (36) est affiché sur la publication présenté ci-dessus. Ici l’inter-

naute choisit d’employer deux émoticônes présentant un visage avec un grand rire, 

et des yeux souriants suite à son énoncé, cette forme iconique est censée être em-

ployée pour exprimer des situations très drôles ou amusantes. Par contre elle est 
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employée ici pour atténuer le caractère menaçant de son message. Ces petits picto-

grammes viennent en quelque sorte d’indiquer le ton de voix sur laquelle l’énoncé 

serait dit en face à face.  

a. Dans certains cas, il est difficile de déterminer la fonction de l’émoticône, 

la même émoticône peut avoir plus qu’une seule fonction, les commen-

taires présentés ci-dessous illustrent bien ce fait :  

 

 

A la différence des autres commentaires, dont cette forme iconique représentant un 

visage souriant, avec des joues rouges est employée pour indiquer la joie, l’amuse-

ment, la timidité etc. Ici  ( dans le commentaire (37)  l’internaute l’a employée à la 

fin de son énoncé pour signifier l’ironie, atténuer le caractère menaçant et aussi 

d’indiquer le type de relation qu’il veut préserver  avec l’interlocuteur.  
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Le scripteur emploie une émoticône faisant un clin d’œil à la fin du commentaire 

(38), cette forme iconique peut avoir deux fonctions à la fois, elle a le rôle de souli-

gner l’ironie et d’atténuer aussi le caractère menaçant du contenu verbal.  

3.3.5. La fonction lexicale 

Excepté ces quatre fonctions indiquées par Marcoccia, les émoticônes ont une fonc-

tion lexicale où elles peuvent prendre la place d’une entité au sein d’un message 

comme le montre notre exemple  

 

 

Ce commentaire (39)  contient deux types d’émoticônes, le premier  représente un 

visage souriant entouré des trois cœurs rouges, qui traduit l’émotion de joie et 

d’amour ressenti par le locuteur, et le deuxième émoticône d’un visage triste, des 

larmes coulant sur les joues, l’étudiante a employé une chaine des émoticônes de 

tristesse à la fin de son commentaire au lieu de l’adjectif triste.la répétition de la 

même émoticône de tristesse permet d’indiquer une forte émotion de tristesse res-

senti par l’étudiante . 

a. Néanmoins, une émoticône peut être employé toute seule sans se combiner 

avec le texte et sera aussi significative qu’un message transcrit  
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Dans cette interaction (40), le locuteur mentionne son interlocuteur sans laisser au-

cun mot, l’interlocuteur à son tour choisit de répondre par deux émoticônes repré-

sentant un visage au regard au l’air, et la bouche fermée et plate, l’émoticône est 

employée sans énoncé verbal   mais son interprétation implique nécessairement la 

prise en compte du contexte de l’énoncé.  Nous pouvons déduire à partir du con-

texte que l’emploi de l’émoticône peut être signifié « pourquoi tu m’as men-

tionné ? », « qu’est ce qui se passe ? », ou aussi l’interlocuteur a vécu une expérience 

de trahison et il ne veut rien dire.  

Ici la mimique faciale représentée par cette émoticône porte plusieurs significations 

qu’un énoncé verbal et ouvre voie à plusieurs interprétations.  
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Pour le premier commentaire (41), l’internaute s’est appuyé sur deux formes d’émo-

ticônes, qu’il a considérés comme un résumé pour sa journée, ce commentaire con-

siste en deux émoticônes, la première forme celle d’un visage souriant aux yeux 

étoilés, la deuxième émoticône représentant un visage souriant avec les yeux rieurs 

entouré de cœurs. A partir de ces émoticônes nous pouvons interpréter un état émo-

tionnel de joie, du bonheur, d’amour qui est ressenti par le locuteur.   

Le choix de l’internaute dans le deuxième commentaire (42) pour résumer sa jour-

née était une chaine d’émoticônes, la première forme iconique présente un visage 

coléreux avec une bouche courbée et des sourcils inclinés, et la deuxième représen-
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tant un visage boudeur bien rougie, Ces émoticônes aux visages refrognés expri-

ment la forte colère , l’énervement, la haine du locuteur d’un sujet ,  d’une personne, 

ou bien une situation vécue dans cette journée.  

Comme dans les commentaires précédents, les internautes se sont appuyés sur deux 

formes iconiques considérées comme un résumé pour leur journée, ce commentaire 

(43) consiste en deux émoticônes, la première émoticône présente un visage vert, 

avec des sourcils froncés et une bouche plissée comme si ’il est prêt à vomir et la 

deuxième émoticône celle d’un visage qui vomit et aux yeux sous forme de X. Ces 

émoticônes peuvent être utilisées pour exprimer une journée dégoutante.  
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3.4. Synthèse des résultats 

3.4.1. Le positionnement syntaxique des émoticônes  

 

Tableau 3: Le positionnement syntaxique des émoticônes 

Positionnement postposées En incise antéposées Seules 

Nombre     30        5       3        5 

Le tableau ci-dessus présente le nombre des émoticônes positionnées dans des diffé-

rentes places dans les commentaires.  

Après avoir effectué une analyse des commentaires de notre corpus, nous avons 

constaté que le positionnement des émoticônes dans les commentaires diffère d’une 

place à une autre. Elles sont en nombre totale de 43, dont la majorité des émoti-

cônes 30 se situent à la fin de l’énoncé, quelques-unes 5 sont placées au cœur de 

l’énoncé, et très peu d’émoticônes 3 sont placées au début.  

Les émoticônes qui sont placés à la fin de l’énoncé, leur positionnement permet 

d’ajouter une charge émotionnelle à ce qui est déjà énoncé. Les émoticônes qui sont 

placées au cœur de l’énoncé porteront des informations sur le segment qui les pré-

cèdent et parfois elles jouent le rôle des signes de ponctuations. Concernant les émo-

ticônes qui sont mises au début de l’énoncé, elles ont pour fonction de donner aux 

interlocuteurs des indications sur l’état émotionnel du locuteur avant de lire 

l’énoncé.  

Néanmoins, une émoticône peut également s’employer toute s’seule, sans se combi-

ner avec le texte, et elle sera aussi significative qu’un message transcrit, dans notre 

corpus nous avons 5 émoticônes qui sont employées seules.  

3.4.2. Le mode d’utilisation des émoticônes 

A l’issue de l’analyse de notre corpus, nous pouvons observer qu’il existe deux 

modes d’utilisation des émoticônes, La première façon est de les utiliser pour indi-

quer les émotions qui accompagnent ce qu’on dit, c’est-à-dire pour monter la façon 

dont on parle et faire porter son attitude sur ce qu’on dit . L’autre usage des émo-

ticônes permet de remplacer des mots, nous remarquons que cet usage est minori-

taire dans les réseaux sociaux et notamment dans notre corpus.  



Chapitre 3. Analyse sémio pragmatique des émoticônes d’une page et groupe 

Facebook| 66 

66 

 

3.4.3. Le classement typologique des émoticônes 

Partant du classement des émoticônes faits par Halté Pierre16 dans sa thèse, nous 

adopterons dans notre étude une typologie des émoticônes en fonction des émotions 

qu’elles expriment, en quatre grandes catégories d’émoticônes : 

3.4.3.1. Les émoticônes positives  

Ce sont principalement des émoticônes imitant des mimiques faciales de sourire lé-

ger, un large sourire voir un rire, un éclat de rire. Les émoticônes positives peuvent 

être en concordance ou en discordance avec l’énoncé qu’elles les suivent : 

Lorsqu’elles sont en concordance, elles permettent en général de montrer l’émotion 

du locuteur (la joie, le contentement, la satisfaction …) ou de renforcer le caractère 

joyeux de l’énoncé.  

 Lorsqu’elles sont en discordance, elles permettent de réduire un contenu provoca-

teur ou agressif, de monter qu’il s’agit d’une plaisanterie ou pour atténuer une souf-

france quand elles accompagnent un énoncé verbal décrivant un contenu négatif ; 

dans ce cas-là on trouve que les émoticônes sont en contradiction avec l’énoncé ver-

bal, mais ce sont elles qui vont rendre le sens positif dans l’interprétation de 

l’énoncé, donc c’est le contexte qui va aider à l’interprétation de l’énoncé.   

3.4.3.2. Les émoticônes négatives ou de tristesse  

Elles imitent une mimique faciale manifestant la tristesse, la dépression, le mal, le 

mécontentement, etc. En indiquant les émotions du locuteur, l’interlocuteur soit 

capable d’interpréter correctement les émotions accompagnant l’énoncé.  Ces émo-

ticône ont toujours une fonction expressive, elles renforcent le caractère triste ou 

réduit le caractère joyeux de l’énoncé ou du locuteur (commentaire 5, 6, 7, 11, 13, 

15, 16, 19, 25, 29, 42, 43).  

3.4.3.3. Les émoticônes d’étonnement 

 Elles indiquent le choc et la surprise, et en ce qui concerne l’aspect iconique des 

émoticônes, elles présentent des yeux et des bouches arrondis. (Commentaire 12).  

3.4.3.4. Les émoticônes d’adresse 

Elles sont associées à un acte de langage et elles accompagnent la plupart du temps 

des formules de salutation (commentaire 28,29, 30), ces émoticônes visent à établir 

des relations entre les interlocuteurs. Elles peuvent être employé seules en absence 

d’un énoncé verbal. Il existe plusieurs émoticônes d’adresse, elles imitent des gestes 

                                                 
16Pierre Halté, op .cit. p.249 
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dont la fonction est de s’adresser à une personne, comme le clin d’œil, l’étirement 

de la langue (commentaire 34, 36, 38).  

Elles sont des émoticônes employées par le locuteur dans son énoncé verbal, mais 

qui se caractérisent par l’imitation des gestes et mimiques qui sont destinées spéci-

fiquement à l’interlocuteur, comme un clin d’œil ou un étiré de langue. Ces émoti-

cônes n’ont pas forcement la même fonction pragmatique du geste qu’elle accom-

pagne, elles peuvent remplir une fonction de sourire (commentaire 3).  
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Tout au long de notre recherche qui s’inscrit dans le domaine de la sémiotique et de 

la pragmatique, nous avons tenté d’apporter un éclairage sur le fonctionnement des 

émoticônes dans nos interactions quotidiennes notamment dans la communication 

écrite médiée par ordinateur. Nous nous sommes intéressés à dégager les fonctions 

principales de ces signes voués à changer de sens selon le contexte d’utilisation et le 

positionnement dans l’énoncé.  

Pour réaliser cette étude, nous avons élaboré trois chapitre : le premier chapitre a 

était réservé en premier lieu au cadre théorique relatif à l’approche sémiotique en 

général. En deuxième lieu, nous avons abordé la typologie de structure du signe 

tout en considérant que l’émoticône est un signe, et en dernier lieu nous avons par-

couru une perspective sémiotique des émoticônes. L’ensemble des concepts et 

termes présentés dans ce chapitre, nous permettant de comprendre le statut sémio-

tique de l’émoticône qui est un légisigne, et l’icône d’une mimique faciale, et aussi 

l’indice d’une émotion.  

Dans cette logique, le deuxième chapitre a été consacré aux émoticônes en contexte 

de la communication écrite médiée par ordinateur, premièrement nous avons défini 

la communication et ses trois types, deuxièmement nous nous sommes préoccupée 

de l’émoticône, à laquelle nous avons abordé son histoire, fourni une définition, et 

enfin montré ses différentes dimensions.   

Enfin le  dernier chapitre s’est occupé de  la description et l’analyse de notre corpus 

représentatif formé d’un ensemble  de commentaires contenants des émoticônes sé-

lectionnées à partir d’une nouvelle forme de communication à savoir un groupe  Fa-

cebook « Master 2 Français Sciences Du Langage Ouargla » de l’année universitaire 

2019/ 2020 et, de la page  de discussion Facebook Femme Algérienne. Ce dernier 

moment de notre travail était clôturé par une synthèse des résultats obtenus. 

Ainsi, les principaux résultats de la présente recherche et auxquels nous sommes 

arrivés se résument dans les points suivants : 

Les émoticônes constituent le moyen le plus usuel et le plus efficace pour les inter-

nautes, elles leur offrent un espace plus libre pour mieux exprimer leurs sentiments 

et émotions, servir à transcrire leurs intonations, et à transmettre ce que les mots 

n’arrivent pas à réaliser dans un contexte numérique.   
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Ces signes représentent d’une façon schématique des mimiques faciales, et leurs 

usages semblent être parfois une nécessité à l’intercompréhension dans un échange 

de communication virtuelle.   

L’analyse de notre corpus a montré que la forme iconique présentée dans chaque 

énoncé vient appuyer une fonction de construction de sens et une volonté de pallier 

l’absence physique des sujets parlants. Néanmoins, l’emploi des émoticônes dans 

certains cas peuvent être supplémentaire, elles n’ajoutent pas un sens au contenu 

de l’énoncé ni à sa dimension émotionnelle, cela est remarquable quand elles sont 

employées avec d’autres procédés lexicaux positifs ou négatifs. Dans ce cas, les émo-

ticônes peuvent être supprimées sans toucher à l’interprétation du sens parce 

qu’elles reproduisent juste ce qui est déjà dit dans le message. 

D’un point de vue sémiotique l’émoticône est l’icône d’une mimique faciale et l’in-

dice d’une émotion ; aussi les émoticônes sont lûes comme des images, elles ont fait 

du discours médié un discours imagé chargé en émotions, elles permettent d’intégrés 

l’image à des énoncés pour donner aux utilisateurs plus d’espace afin d’exprimer 

leurs émotions et sentiments, mais aussi elles peuvent être employées toutes seuls 

et avoir une charge sémantique très forte.  

Grâce aux commentaires que nous avons analysés dans cette étude en adoptant une 

perspective pragmatique, nous avons pu dégager quatre fonctions fondamentales 

des émoticônes : fonction expressive, interprétative, relationnelle et le procédé de 

politesse. Pour chacune de ces fonctions, la relation entre l’émoticône et le contenu 

verbal de l’énoncé peut :  

 apporter des informations redondantes par rapport au contenu verbal de 

l’énoncé.  

 apporter une information manquante du contenu verbal de l’énoncé.  

  orienter l’interlocuteur vers une interprétation du message et désambiguïse 

le contenu verbal de l’énoncé.    

Enfin, nous sommes arrivés à la fin de notre petit voyage dans le monde virtuel de 

la communication et nous souhaitons que cette problématique relative à la dimen-

sion sémio pragmatique des émoticônes soit approfondie par des nouvelles perspec-

tives de recherche.   
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Résumé en français 

Au fur et à mesure, les échanges de communication dans les réseaux sociaux com-

mencent à ressembler à des échanges oraux entre les internautes. Ces derniers fai-

sant recourent aux émoticônes pour transmettre leurs émotions et sentiments. Ces 

signes offrent une possibilité aux scripteurs d’impliquer un contexte émotionnel 

dans leurs échanges. 

C’est dans ce contexte que notre recherche s’efforce de s’interroger sur la dimension 

sémiotique de cette nouvelle catégorie de signes, ainsi que leurs fonctions pragma-

tiques dans un corpus constitué de commentaires extraits d’une page Facebook de 

notre contexte communicationnelle algérien. 

Mots clés : émoticône, sémiotique, pragmatique, communication écrite médiée par 

ordinateur (CEMO),Facebook 

Abstract 

As things progress , the communication exchanges in social media start to look like 

to oral exchanges between the internet users , these latter use emoticons in order to 

transfer their emotions and feelings . These signs offer writers a possibility to in-

volve an emotional context in their interactions in social media. In this context, 

our research is trying to ask about the semiotic dimension of this new category of 

signs , and as well as their pragmatic functions in a corpus which constitutes of 

comments in which taken from a Facebook page of our Algerian communication 

context. 

Keywords : 

Emoticon, semiotic, pragmatic, Computer-mediated communication (CMC), Face-

book. 

  ملخص

على مواقع التواصل الاجتماعي تشبھ التبادلات الشفویة بین مستخدمیھا باستعمالھم  تصبحت الاتصالامع مرور الوقت أ

الرموز التعبیریة للتعبیر عن مشاعرھم وعواطفھم. توفر ھذه العلامات فرصة للكتاب لإشراك السیاق العاطفي في 

 تفاعلاتھم.

یة ائي لھذه الفئة الجدیدة من العلامات، فضلاً عن وظائفھا البراغماتالبعد السیمی تساؤل عنفي ھذا السیاق، یسعى بحثنا إلى ال

  خاصة بسیاق الاتصال في الجزائر. فیسبوكفي عینة تتكون من تعلیقات مأخوذة من صفحة 

  الكلمات المفتاحیة

  فیسبوك.الحاسوبیة،التعبیریة، سیمیائیة،التداولیة، الاتصالاتالوجوه 
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